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(selon Dvvvis, 1963). Ce parasitisme a fait l'objet d'études détaillées au
États-Unis sur Nabis americoferus Carayon (MoRRtEE, 1969, HENDRtcx a
STERN, 1970); les ceufs sont pondus dans l'abdomen à travers une membrane

intersegtnentaire ; jusqu'à 60 ou 120 tzufs peuvent être introduits dans une

larve, mais un seul se développera. Le développement embryonnaire, larvaire,
et nymphal du parasite exige successivement, à 29<C : 3-5 jours, 17-31 jours,
et 8-13 jours; la dernière mue a lieu dans l'hôte adulte et la nymphose hors
de l'hôte; le taux de parasitisme aux États-Unis semble pouvoir atteindre 1/4
des larves et presque la moitié des adultes ; les Q parasitées sont inaptes à la
reproduction.

Le parasitisme par les Hyménoptères est notamment le fait d'un Braconidé
Euphoriné, Wesmaelia pendula Foerster, et pourrait affecter divers Nabini

d'Europe; la biologie du parasite a égalernent eté étudiée aux USA. En
Angleterre, les ceufs d'Anaptus major sont parasités par l'Hyménoptère
Mimaridé Polynema gracile Nées, et par un Hyménoptère Scelionidé du genre
Telenomus (SovTHwooD sc LEsToN, 1959); dans le même pays, selon ces
Auteurs, le premier parasite s'attaque aussi aux tufs de Nabicula limbata, le

second aux boeufs de Nabicula flavomarginata,
Le parasitisme du tube digestif des Nabidae par des Protozoaires et des

Bactéries est mentionné par CARAvON (1951); les Bactéries ne sont pas
symbiontiques.

Des Acariens ectoparasites et leurs jeunes stades sont trouvés sur le côté
dorsal de l'abdomen des adultes de Nabidae, sous leurs ailes. D'après l'examen

des spécimens en collection, la contagion de ces Acariens n'excède pas en

moyenne 1%. D'autres Acariens, observés sur les pattes et antennes des
Nabidae comtne de bien d'autres Insectes, les utilisent simplement pour leur
dispersion (phoresie),

Les Nabidae ont notamment pour prédateur un Hyrnénoptère Sphécidé,
Dinetes pictus F, qui les choisit comme proies pour ses larves. Des larves et
adultes d'Aptus mirmicoides, Nabis férus, N. rugosus ont été recensés parmi les
victimes de cette Guêpe (DvPvts.1947, 1959), à côté de Lygaeidae, Miridae et
Corei dae.

Enfin les Nabidae sont attaqués par des Reduviidae et autres insectes
prédateurs non spécialisés, et également par de grosses Araignées, mais
SovTHwooD Er LEsTQN (1959)notent le cas d'un Nabicula limbata, pris dans une
toile d'Araignée, qui tua son assaillante.

L'action des Vertébrés, Oiseaux et Lézards, sur les populations de Nabidae
n'a pas été SpéCialement étudiée.

Importance économique et sanitaire des Nabidae. Le rôle de régulateurs
naturels joué par les Nabidae vis-à-vis d'innombrables Insectes nuisibles aux
cultures est très réel. Le groupe le plus significatif à cet égard est constitué par
la tribu des Nabini, et dans nos contrées plus spécialement par diverses

espèces : Nabis pseudoferus, N. férus, N. brevis, N, rugosus, Nabicula limbata.
Le grand nombre d'individus de beaucoup de ses espèces, et le caractère

largement eurybionte du genre pris dans son ensemble, lui permet de colomser
les biocénoses cultivées les plus diverses : luzernes, céréales, culture maraîchè-

res, où le nombre des Nabis prévaut largement sur celui des autres prédateurs
de taille équivalente. La voracité de ces Hémiptères n'est pas des plus élevées,
mais leur abondance fréquente en fait un facteur d'équilibre très notable. Leur
caractère de prédateurs non spécialisés les porte ainsi au premier rang pour
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équilibrer les proliférations des Insectes ravageurs à Inultiplication massive. La
liste des Arthropodes phytophages nuisib1es qu'ils peuvent attaquer inclut plus
d'une centaine d'espèces (SQRAUER, 1953-56, PUTCHTov 1961). Ainsi Nabis
férus et les espèces voisines contribuent au contrôle de divers Hémiptères
préjudiciables à l'économie : o:ufs d'Eurygasrer sur les Crucifères, larves
d'Aelia sur les céréales, larves et adultes de Mindae tels qu'4delphocoris
lineolarus sur les Luzernes, Notostira et Lygus dans les prés, Poiymerus sur les
Betteraves, Trigonorylus sur les Céréales, et de nombreux Homoptères : Pu-
cerons, Psylles, Cicadelles, Ils attaquent aussi des Thrips, Chenilles, Larves de
Tenthrèdes, ceufs et larves de Coléoptères notamment Chrysomelidae (Dory-
phores, Lemas) et Curculionidae (Hypères des Luzernes). Le rôle d'Himacerus
aprerus sur les arbres fruitiers à l'encontre des Chenilles et Pucerons est noté
par des auteurs d'URSS et de RDA.

Il faut signaler aussi que les Nabidae sont plus résistants vis-à-vis de
nombreux insecticides que la plupart des autres entomophages.

Par contre, la possibilité d'emploi des Nabidae pour la lutte biologique
spécialisée ou intégrée, par lâchages après élevages en laboratoire, est certaine-
ment limitée, en raison de divers caractères généraux propres à cette famille :
activité et agressivité moyennes vis-à-vis des proies, cannibalisme en élevage,
polyphagie, abondances fluctuantes dans le temps et dans l'espace, haute
vulnérabilité aux parasites et ennemis, grande mortalité hivernale et pouvoir
multiplicatif insuffisant.

Les préjudices économiques apportés par les Nabidae sont nu1s; ils ne se
nourrissent pratiquement pas aux dépens des principaux groupes de préda-
teurs importants et de parasites d'Insectes tels que Fourmis, Hyménoptères
parasites, Coléoptères Carabidés, Araignées.

Piqîîres. —La piqûre des Nabidae sur l'Homme est rare, et seulement
quelques cas sont mentionnés dans la littérature (ERIILOM 1926, ZIMMERMAsx
1948, KoscHEL 1971). Elle est douloureuse, comtne Celle des petites Guêpes,
et occasionne une légère inflamtnation locale qui dure un à deux jours.

5. —PHYLOGENÈSE ET CLASSIFICATION

Origine phyléiiqne. —Comme rappelé dans le chapitre « Historique », les
Nabidae furent, dans les anciennes classiïications, maintenus au sein des
Reduviidae, puis auprès de ceux-ci, jusqu'au milieu du présent siècle. CARAvov
(1950a) les rapprocha des Cimicidae, Anthocoridae et Miridae, au sein de la
superfamille des Cimicoidea. Peu de temps après, LEsToz, PE>oERGRAsT s
SOUTHWOOD (1954) divisèrent les Géocorises en deux troncs, Pentatomomor-
pha et Cimicomorpha, le second rassemblant Cimicoidea et Reduvioidea.

Une question débattue depuis lors, pour les Cimicomorphes, est celle de la
parente entre les Reduvüdae et les autres familles de ce tronc, et au-delà de ceci,
de la validité du super-groupement.

Les caractères des Citnicomorphes sont Ies suivants : genitalia des cf du
type réduvioïde selon SINGH-PRUTHI (1925); abdomen dépourvu de trichobo-
thries; ailes postérieures présentant leurs nervures R et M fusionnées distale-
ment et une nervure Sc souvent bien développée; pas de spermathèque vraie,
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celle-ci remplacée éventuellement par deux sacs cuticulaires qui ne lui sont pas
homologues; glandes salivaires acessoires du type vésiculaire; ceufs pourvus
d'un opercule bien différencié, aréolé, et d'un appareil micropylaire et aéropy-
laire situé dans la collerette du pôle antérieur; tzufs souvent insérés dans les
tissus des plantes.

Les discussions qui se poursuivent depuis une trentaine d'années, tandis que
s'affinent les connaissances sur la morphologie comparée et le développement
compare des Hémiptères, laissent s'exprimer trois tendances, L'analyse cla-
distique introduite dans ce groupe durant la dernière décennie aide à formuler
celles-ci.

Pour CQBBEN (1968, 1978), le concept de Cimicomorphes est discutable, et
en tous cas les Reduviidae se détachent nettement des autres familles par une
série de différences dont certaines se situent au niveau des o:ufs et du
développement embryonnaire et sont, de fait, présumées porteuses d'une

signification phylogénétique importante :
—pôle antérieur de l'nuf portant chez les Reduviidae au moins 3 micropyles,
et seulement un en général chez les autres familles.
—bande germinale des Reduviidae se développant à la surface du vitellus, et
blastocinèse ne comportant pas de rotation préalable de 180'utour de l'axe
longitudinal de l'teuf ; au contraire chez les autres familles la bande germinale

est endoblastique et la blastocinèse comporte une rotation préalable de 180'.
Pour CARAYoN (1977b) les Cimicomorphes se divisent en Reduvioidea

(Reduviidae, Pachynomidae) et Cimicoidea, ces derniers subdivises en Mirifor-

mes (Miridae, Tingidae, Microphysidae, Joppeicidae), et Cimiciformes (Cimici-

dae, Polyctenidae, Plokiophilidae, Anthocoridae, Nabidae).
Pour Rn's a KERzHNER (1975), les Cimicomorphes se divisent en 6 superfa-

milles : Joppeicoidea (Joppeicidae), Thaumastocoroidea (Thaumastocondae),
Tingoidea (Vianaididae, Tingidae), Miroidea (Mtridae, Microphysidae), Cimi-

coidea (Nabidae, Plokiophilidae, Anthocoridae, Cimicidae, Polyctenidae) ~
Redu-

vioidea (Pachynomidae, Reduviidae).
On voit que dans les deux derniers schémas les Nabidae sont placés au

voisinage des mêmes familles, car les Cimicoidea sensu Cn's s KERzHNER sont
équivalents aux Cimiciformes de CARAvoN. Mais la conception de KERzHNER

est précisée ultérieurement (1981) par un cladogramme des Cimicomorphes,
tracé sur la base de l'étude de nombreux caractères des adultes pour lesquels
les états présumés primitifs (plesiomorphes), et évolués (apomorphes) sont
successivement discutés.''examen de ce schéma (fig. 13) montre qu'il remet

en cause la classification de CARAYoN :
—d'une part en faisant diverger, dès la première dichotomie, les Tingidae,
'Aaumastocoridae et Joppeicidae des autres Cimicomorphes, ce qui détruit le
concept de Miriformes. Cette dichotomie est basée sur la degenérescence plus
ou moins complète de la spermathèque des 9 dans le tronc de gauche de la
figure 13, ou sont attachées les familles nommées ci-dessus, et sur la trans-
formation de la spermathèque en glande vermiforme dans le tronc de droite
qui porte les autres familles Cimicomorphes. Un tel choix exprime que son
auteur considère très peu plausible que la glande vermiforme ait pu se
constituer au cours de l'évolution le long de plusieurs lignes parallèles,
notamment chez les Miridae, Nabidaeet Reduviidae. En outre une grande partie
du tronc de droite montre Vapparition de semelles spongieuses a l'extrémité
des pro- et mésotibias, nouveauté évolutive que l'auteur juge d'un poids
considérable,
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T'to.

13. —Arbre hypothétique d'évolution des Cimicomorpha, d'après Kzttzrttvstt 1981.

—d'autre part en rapprochant considérablement les Reduvioidea et les Na-
bidae, qu'il traite en groupes-soeurs, ce qui dénature le concept de Cirnicoidea.
Ce rapprochement, qui va tout à l'opposé des vues de CossElq, résulte
essentiellement de la mise en valeur de deux caractères communs aux adultes,
considérés comme autapomorphes : position marginale des lames hypocosta-
les des hémélytres, et réduction du 8'rite abdominal du d ; de plus les
fossettes parastigmatiques des Nabidae ont leur équivalent chez certains Re-
duvioidea (Pachynornidae ).

Il est vrai que KERZHNER attire l'attention sur le caractère d'essai provisoire
de sa proposition, et souligne lui-même les ditïicultés qu'elle suscite et que
résout le système de CARAvow :—possession par les seuls Reduvioidea du caractère primitif que représente
l'existence d'une paire de stigmates sur le premier urite abdominal.—maturation précoce, dès avant le dernier stade larvaire, chez les Q des
Miridae, Microphysidae et Tingidae, de cellules nutritives (trophocytes) dans la
partie sommitale de la chambre nourricière (germarium) des ovarioles, carac-
tère propre à ces seules familles et supposé apomorphe.

Il faut ajouter à cette dernière énumération les arguments de CosaErv
rappelés plus haut relativement aux oeufs et aux embryons,

Ces divergences d'opinions mettent surtout en lumière l'extrême difïtculté
de l'approche cladistique du « tronc commun » des schémas évolutifs : elles
portent davantage sur le poids à accorder aux divers caractères, sur la direction
evolutive de ceux-ci, et sur le nombre d'évolutions parallèles plausibles, que
sur des questions méthodologiques. Ainsi, d'une manière générale, CoaaEtq
attire l'attention sur l'importance des phases évolutives sans dichotomie
(anagenèses), non traduites par les cladogrammes; tout comme CARAvolv, il
pense que l'existence d'évolutions parallèles multiples est avérée dans maints
exemples, comme celui du développement des processus d'insémination trau-
matique, et que le « principe de parcimonie » qui préside usuellement au trace
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des cladogrammes en vue de rendre mimmum le nombre de ces évolutions

parallèles, quoique raisonnable, n'est qu'une hypothèse parmi d'autres.

En tout état de cause, l'aboutissement à un consensus sur les questions

exposées ci-dessus devra résulter d'études encore plus approfondies. Je

proposerai prudemment, quant à l'origine phyletique des Nabidae, d'en rester

à l'arbre hypothétique volontairement incomplet de la figure 14, déjà donné

dans ma Faune des Tingidae euro-méditerranéens (1983), et j'admettrai que

lesNabidae, à l'opposé des Reduviidae, sont d'authentiques Cimicoidea, plus

proches des Anthocoridae et familles voisines que des Miridae et Tingidae.
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Fic. 14. —Arbre hypothétique traduisant les relations phylétiques supposées entre les

diverses familles de Citnicoidea et de Redurioidea (les plus grandes incertitudes sont

indiquées par les pointillés). —Repris de PéaicAax, 1983,

Déli¹sitatio¹ et subdivision des Nabidae. —La délimitation par STA,E (1873)

de la famille des Nabidae reste valable aujourd'hui à une petite différence

près : l'exclusion des Pachynomidae que CARAYohi (1950a) rattache aux Re-

duvioidea. C'est aussi à STAt. qu'est due la reconnaissance des deux principales

sous-familles, Prostemmatinae et Nabinae, Deux autres sous-familles inono-

génériques et à faible nombre d'espèces, celles des Velocipedinae et des Me-

docostinae, toutes deux paléotropicales, sont aussi groupées dans les Nabidae.

Il est à noter que ScHUH (1986) a remarqué l'absence apparente d'authenti-

ques autapornorphies unissant Prostemmatinae et Nabinae, si l'on s'en tient à

l'ensemble des caractères utilisés par KERzttvER dans son analyse cladistique.

Les Nabinae et Prostemmatinae diffèrent par de nombreux caractères

morphologiques et écologiques, qui sont détaillés dans la partie « Systémati-

que ». La sous-famille des Prostemmatinae, qui s'est spécialisée dans la chasse

sur le sol, a acquis de nombreux traits d'adaptation à ce mode de vie :

durcissement de la cuticule, développement de soies sensitives sur celle-ci,

épaississement et denticulation des profémurs ; d'autres particularités morpho-
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logiques montrent que cette sous-famille est la plus avancée au plan évolutif :
absence de sutures ventrales délimitant le connexivum, déplacement de l'ori-
fice génital vers une position apicale ou ventrale et en conséquence copulation
ventre à ventre; apparition de processus d'insémination traumatique et, chez
divers groupes d'espèces, d'organes paragénitaux Q . Les Prosiernmarinae sont
divisés en deux tribus : Prostemrnaiini (3 genres) et Phoriicini (2 genres), cette
dernière probablement la plus évoluée comme semblent le prouver ses seg-
ments génitaux complètement ventraux, l'apparition de carènes sur ses para-
tergites ventraux, et la réduction des fossettes parastigmatiques.

La sous-famille des Nabinae, qui exploite surtout la strate herbacée, est
moins évoluée à divers égards : les téguments restent assez peu sclérifiés, les
profemurs sont simples, le connexivum conserve souvent sa suture ventrale
avec les sternites, l'orifice génital du d reste dorso-apical, la copulation
s'effectue par superposition, il existe une ou plusieurs paires de fossettes
parastigmatiques; l'insémination s'effectue par les voies normales. Cette
sous-famille, plus riche et plus diversifiée, est divisée aujourd'hui en 4 tribus :
Arachnocorini (2 petits genres néotropicaux), Carthasini (également 2 petits
genres neotropicaux), Gorpini (2 genres Est-paléarctiques, éthiopiens et
indo-malais) et Nabini (14 genres et de nombreuses espèces) répandus dans
toutes les régions habitables. Seuls les Nabini sont représentés dans nos
contrées.

Les Nabini constituent eux-mêmes un ensemble considérablement diversi-
ïté, dont la systématique est encore largement discutée. Le genre Nabis, dans
son acception initiale du x]x* siècle, rassemblait tous nos Nabini; il fut ensuite
fractionné à la ïin du siècle dernier et au début du présent siècle en de
nombreux sous-genres, bientôt érigés en genres par quelques auteurs. Plus
récemment, SouTHwooo z Lvmoru (1959) reconnurent 4 genres pour les Iles
Britanniques : Himaceras, Sialia, Nabicuia et Nabis. A la même époque,
STIcHEL (1959-60) ne retint que deux genres pour la faune européenne :
Hirnacerus et Nabis. KvazHNER (1963a, 1968) morcela de nouveau le groupe
en près d'une vingtaine de genres et de sous-genres bien caractérisés par les
structures génitales ci et V et les particularités écologiques, Dans sa mono-
graphie (1981) le même auteur retient, pour la région paléarctique, 16 genres
et 6 sous-genres.

Le nombre d'incertitudes sur les parentés réelles des genres est tel qu'on
peut être assuré du caractère provisoire de ce statut. Le maintien de la stabilité
de la nomenclature reste cependant un objectif important que doit garder en
mémoire tout rédacteur d'un ouvrage de faunistique, Il me paraît essentiel, en
l'absence de raison valable, de sauvegarder les coupures génériques de la
Monographie de KzRzHhIER, qui restera certainement longtemps l'ouvrage de
référence pour l'identification des Nabidés paléarctiques. Je ne m'en suis
écarté dans cette Faune que sur un point mineur, en considérant Aspilaspis
comme un sous-genre de Nabis plutôt qu'un genre distinct.
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6. —ORIGINES DU PEUPLEMKNT
ET DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE

Il est à peu près exclu de savoir jamais reconstituer, tnême dans ses grandes

lignes, l'histoire paléogéographique du peuplement de l'Ouest euro-méditerra-

néen par les Nabidae. Tout au plus tenterai-je de situer notre faune relative-

ment à la répartition mondiale actuelle des sous-familles et genres, avec l'aide

de ce que l'on sait de l'histoire lointaine des lignées des principales familles

d'Hémiptères.

Données paléontologiques. —Ces données sont quasi-inexistantes. Le re-

censement critique effectué par KERzHNER (198l) montre que sur une douzaine

de fossiles ou d'empreintes rapportés à des Nabidae dans la littérature,

seulement deux fossiles tertiaires de l'ambre de la Baltique (Miocène) appar-

tiennent réellement à cette famille. Il s'agit de Nabis succini i Jordan, qui est

très probablement un Nabini voisin de l'actuel genre nearctique Metatropi-

phorus, et de Nabis lucidus t Germar k Berendt, qui pourrait être un Prostem-

matiné voisin d'Aüoeorhynchus ou de Phorticus. Ceci suggère seulement que,

comme les autres familles d'Hémiptères, la faune du milieu de l'ère tertiaire

n'était sans doute pas radicalement différente, au niveau des genres, de celle

des temps présents.

Répartition mondiale actueüe. —Ces Hémiptères sont représentés sur toutes

les terres habitables du Globe, mais surtout nombreux et diversifiés dans les

régions tropicales, notamtnent celles de l'Ancien Monde, Alors que les espèces

connues, au nombre de 370 environ, comptent de l'ordre de l25 Prostemma-

tinae et 240 Nabinae, dans l'Ouest de la région euro-méditerranéenne vivent

seulement une dizaine de Prostemmatinae et une vingtaine de Nabinae, soit

moins de 10% de la faune mondiale.
La sous-famille Prostemmatinae domine dans la partie tropicale de l'Ancien

Monde, et son genre Pros(emma (sensu lato, Pagasa inclus), est présent

également en Amérique méridionale et dans toute la partie tempérée des deux

Mondes. La sous-famille Nabinae, également à dominance paléotropicale,

compte deux groupes d'espèces et sous-espèces largement paléarctiques ou

holarctiques.
Au total, la région indo-malaise est la plus riche en Nabidae, suivie par les

régions paléarctique, éthiopienne et néotropicale ; la région néarctique apparaît
relativement pauvre et ne possède aucun genre endémique, non plus que
l'Australie.

Par analogie avec les familles d'Hémiptères présumées d'âge comparable,

comme les Anthocoridae ou Tingidae, on peut supposer que les diverses

sous-familles et tribus des Nabidae étaient déjà très différenciées avant la

dislocation du continent primitif (Pangea), soit au début de la période juras-

sique. Ceci autoriserait à inférer que les genres se sont constitués séparément

dans les trois grands « asiles » constamment préservés des invasions marines,

et isolés entre eux depuis la dislocation de la Pangea par la dérive des plaques

continentales :
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—l'asile gondwanien, dont la scission engendra ensuite l'Atrique, l'Inde,
l'Amérique méridionale et l'Australie,
—l'asile angarien ou ancien socle asiatique.—l'asile laurentien, Nord-américain.

Le peuplement de la sous-région euro-méditerranéenne, péninsule de
l'Eurasie soumise au cours des âges à de nombreuses transgressions et ré-
gressions marines, se serait alors réalisée par deux grandes voies :
—ceHe du Sud, à partir de lignées gondwaniennes africaines.
—celle de l'Est, à partir de lignées angariennes, ou de lignées gondwaniennes
OrientaleS migrant VerS l'EXtrême-Orient tempéré, puiS de là verS l'OueSt,

Dans quelle mesure ces grands déplacements d'ensemble ont-ils marqué la
faune d'aujourd'hui ? On ne peut qu'avancer quelques hypothèses raisonna-
bles déduites de la distribution actuelle des genres.

Lignées gondwaniennes. La distribution actuelle des Prostemmatinae, et leur
caractère thermophile, traduisent assez bien l'idée que ses éléments présents
dans nos contrées sont d'origine gondwanienne ; il en serait de même pour les
Prostemmatinae d'Amérique du Nord, venus d'Amérique méridionale après la
surrection de l'isthme de Panamá, ou secondairement d'Asie par le passage de
Behring.

Lignées angariennes. Une possible origine angarienne serait attribuable au
genre Nabicula, dont 11 espèces sur 15 (8 endémiques) habitent l'Europe et 6
sur 15 l'Amérique du Nord. Ces Nabidae, adaptés aux climats froids et aux
hibernations prolongées, ont pu envahir « récemment » la région néarctique
à travers le passage de Behring. Un autre exemple pourrait être celui du groupe
Himacerus-Aptus-Anaptus-Stalia, adapté lui aussi aux hivers froids, dont 8

espèces sur 14 sont palearctiques endémiques. Cependant 5 espèces rattachées
au genre Aptus sont éthiopiennes ou indo-malaises et d'autres hypothèses sont
possibles, sans exclure qu'Aptus soit en realite polyphylétique.

En tOut état de Cause les distributiOnS aCtuelleS, danS leurS détailS, SOnt

surtout gouvernées par les facteurs climatiques, agissant soit directement, soit
indirectement par l'intermédiaire de la couverture végétale.

Analyse du peup(etnent de l'Ouest euro-tnéditerrauéen. —La plupart de nos
Nabidae présentent des aires de distribution assez vastes, occupant souvent une
grande partie de l'Europe ou une large bande Est-Ouest de l'Eurasie; il existe
cependant pour quelques espèces, notamment méditerranéennes, des types de

~ distribution plus restreints.

Éléments euro-sibériens. —On les rencontre de l'Atlantique au Pacifi-
que, dans la zone des forêts eurasiatiques. Les plus typiques sont Nabicula
flavomarginata et Nabis férus, le premier holarctique à distribution clairement
boréo-alpine. Deux autres espèces plus thermophiles, Prostemma guttula et
Nabis punctatus, ont une aire plus méridionale, englobant la région méditer-
ranéenne, les montagnes d'Asie centrale et, pour la seconde, l'Extrême-Orient
tempéré.

Éléments euro-méditerranéens. —Anaptus major et Aptus rnirmicoides

occupent une grande partie de l'Europe et du bassin méditerranéen.

Éléments européens. —On peut citer Himacerus apterus, Stalia boops,
Nabicula iineata, N. limbata, Nabis ericetorum et N. rugosus. Ils ne dépassent
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pas au Sud les rivages méditerranéens de l'Europe. A noter qu'Himacerus
apterus et Nabicula limbata possèdent l'un et l'autre une seconde aire de
distribution en Extrême-Orient tempéré, et une troisième plus petite en Sibérie
méridionale dans les bassins supérieurs de l'Obi et de l'lénisséi. En Europe,
les aires de Stalia boops, Nabicula lineata, Nabis ericetorum, se restreignent à
une plus ou moins grande partie de la moitié Nord-ouest sous influence
atlantique et baltique.

Élétnents méditerranéens. —Ce sont d'assez nombreux xéro-thermophi-
les : certains confinés à l'Ouest du bassin méditerranéen tels Prostemma bicolor,
P. albimacula, Alloeorhynchus putoni; d'autres au Nord comme Alloeorhynchus
flavipes et Nabis provencalis, ou au Sud comme Phorticus velutinus; d'autres
circum-méditerranéens, par exemple Prostemma sanguineum; enfin des espè-
ces présentes dans tout le bassin de la Méditerranée et les steppes d'Asie
moyenne, qu'on peut qualifier de saharo-sindiennes, qui sont Halonabis
sareptanus et Nabis viridulus.

Enfin, Nabis capsiformis est un élément pan-tropical qui s'est répandu dans
la partie la plus chaude de la région paléarctique, notamment tout le bassin
méditerranéen.

Certaines espèces méditerranéennes ne sont connues que sur des territoires
restreints : Nabis persimilis, N. reuterianus. Enfin Nabis hispanicus est seulement
présent sur la côte atlantique de la Péninsule ibérique.

7. —RECOLTES, CONSERVATION, ET ÉLEVAGES

La récolte des adultes de Nabidae fait appel aux mêmes techniques que celle
des autres Hémiptères. La nappe-battoir est très utile pour la collecte sur les
arbres ou la haute végétation, et le filet fauchoir recueille les populations
chassant sur les étages supérieurs des plantes herbacées, Les espèces terricoles
sont collectées à vue. Le tamisage des Mousses et de la litière permet de
découvrir, durant la saison froide, des adultes hibernants. Les spéciinens
obtenus par ces divers moyens sont saisis à l'aide d'une pince souple ou d'un
aspirateur de conception classique; si on les destine au montage à sec en
collection ils peuvent être tués sur place en les transférant dans un petit flacon
contenant de la sciure de bois humectée de quelques gouttes d'acétate d'éthyle.
Pour les études de morphologie ou d'histologie on préférera les immerger dans
un tube d'alcool à 75'.

La saisie des larves s'effectue avec la pince souple pour les stades âgés ou
avec un pinceau humecté d'alcool à 75'our les stades jeunes ; les spécimens
sont immergés dans l'alcool à 75'.

Le montage à sec des adultes s'effectue comme pour tous les Hémiptères;
les spécimens sont de préférence collés par la face ventrale avec une gouttelette
de seccotine ou autre colle de bonne qualité soluble dans l'eau, sur une
plaquette rectangulaire de carton blanc qu'on monte sur une épingle; les
antennes et pattes sont dirigées vers l'extérieur sans dépasser les bords de la
plaquette ; le décollage pour l'étude, si nécessaire, s'obtient très rapidement par
immersion dans l'eau distillée. Le transperçage direct de l'insecte par une
épingle, même très fine, est à proscrire, car malgré quelques avantages pour
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l'examen externe, il conduit a des montages très vulnérables. Pour les espèces
du genre Nabis, il est bon de détacher les abdomens et de les coller soit à côte
de l'insecte soit sur une autre plaquette de carton piquée sur la même épingle;
l'étude des génitalia, indispensable pour reconnaître avec certitude les espèces
à de rares exceptions près, sera ainsi ultérieurement facilitée ; notamment les
paramères de d'eront faciles à observer sans dissection.

La conservation en alcool à 75< pendant une durée indéfinie est tout à fait
possible pour tous les stades, de l'teuf à l'adulte ; on emploiera de petits tubes
bouchés par un tampon de coton hydrophile. Les tubes, étiquetés extérieure-
ment, ou avec une étiquette iminergee, sont rassemblés dans des flacons à col
très large remplis d'alcool à 75't convenablement bouchés.

La préparation des genitalia internes en vue de l'étude s'effectue selon les
techniques classiques : traitement des abdomens par la potasse en solution
aqueuse (concentration normale, soit I mole par litre=56 grammes par litre),
portée à ébullition durant 15 minutes, ou à froid durant quelques jours; lavage
à l'eau distillée,

Pour les Q, la dissection est realisee dans l'eau distillée en séparant d'abord
les faces dorsale et ventrale de l'abdomen ; la découpe s'effectue le long des
connexivums, dorsalement, de l'avant vers l'apex abdominal, à l'aide de
préférence de petits ciseaux de chirurgie ophtalmique (ciseaux de Wolf-
Paschen) ; la poche vaginale reste attachée à la face ventrale. Si la sclérification
du vagin est insuffisante pour permettre un examen aisé, on iminerge la pièce
pendant une dizaine de secondes dans une solution alcoolique de noir chlo-
razol, qui confère une teinte indigo aux cuticules incolores ; il est aussi possible
de colorer uniquement la poche vaginale ou une partie de celle-ci en déposant
à l'endroit souhaité une minuscule gouttelette de colorant, par exemple à l'aide
d'une micropipette.

Pour les d', il suffit de détacher de l'abdomen la capsule génitale; l'ex-
traction du phallus nécessite une incision longitudinale de la face dorsale de
la capsule; le phallus, attaché à la face ventrale, est ensuite détaché aisément
à l'aide d'une petite aiguille de dissection, en le recourbant vers le haut puis
en le tirant vers l'arrière ; il est aussi possible d'extraire le phallus sans effectuer
d'incision sur la capsule mais ceci requiert plus de dextérité. Les structures
utiles pour l'identification (épines, crochets de l'endosome), s'observent très
bien par transparence. On evitera toujours la dissection de spécimens immatu-
res. Les pièces sont ensuite transférées pour examen dans la glycérine. On peut
d'ailleurs aussi bien effectuer la dissection dans la glycérine.

Après étude, les pièces peuvent être montées sur lame suivant l'une des
techniques usuelles de préparation microscopique, mais certains entomolo-
gistes prèfèrent les disposer simplement sur une plaquette de carton en les
recouvrant d'une goutte de gélatine glycérinée, ce qui permet une protection
suffisante et rend possible un démontage rapide si un nouvel examen est
nécessaire, car les préparations sur lame ont l'inconvénient de fixer les pièces
dans une position définitive. De plus la préparation peut ainsi être piquée sur
la même épingle que l'individu dont elle provient. On peut aussi conserver les
pièces dans un très petit tube de glycérine fermé par un bouchon de liège
dépassant suffisamment l'ouverture du tube pour être lui-même monté sur
l'épingle qui porte l'Insecte.

Les élevages de Nabidae de la sous-famille Nabinae sont relativement aisés,
ces prédateurs s'avérant suffisamment polyphages pour accepter une grande
variété de proies quelles que soient leurs préférences dans les conditions
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naturelles. Les expérimentateurs recourent à des insectes faciles à élever en
nombre : Drosophiles, chenilles des petits Lépidoptères Ephestia kuehniella

Zell, Galleria rnellonella F; Aehroea grisella F; larves de Blattella germanica L
ou encore larves du Diptère Phorrnia régina Meig. (KoscHEL, 1971). FEwKEs

(1960) utilisait des larves du Coléoptère Nitidulidé granivore Carpophilus

dimidiatus F. Par contre, nos Prostemmatinae qui, ainsi qu'il a été dit, sont très

spécialisés, n'acceptent, même en insectarium, que des Hémiptères Lygaeidae,
adultes ou larves : c'est avec une telle nourriture qu'ont été conduits les

élevages de Prostemma et Alloeorhynchus au Muséum de Paris (CARA YoN,

comm. pers.).
Le principal écueil est le cannibalisme ; l'idéal pour l'éliminer est d'effectuer

les élevages en cages individuelles; dans le cas contraire il faut constamment
maintenir un excès de proies pour limiter cette tendance. Enfin, la température

et l'humidité doivent être contrôlées, en particulier il faut maintenir l'hygromé-

trie au voisinage de 70-90 %,
Pour obtenir les pontes, on disposera dans les cages d'élevages des tiges

végétales fraîches ; certaines espèces pondent même sans difficulté sur du coton
hydrophile humidifié.

La description des méthodes d'élevage a été donnée de manière plus
detaillee dans de nombreux travaux : REMANE 1964, HENDRIck s STERN 1970,
KosÇHEL 1. c., PERKllvs k. WATsoN 1972b, etc.




